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EPIGRAPHIE ET HAbITAT EN ISTRIE  
ROMAINE: VILLAE ET AGGLOMéRATIONS  
SECONDAIRES
Francis Tassaux, 




L’objet de cette communication est de montrer en quoi l’épigraphie, très abondante en Istrie, peut contribuer à certains aspects de l’étude du territoire : indice de l’existence d’un habitat groupé, précision sur sa nature ou encore identifica-tion du propriétaire d’une villa, tout en sachant combien nous sommes tributaires, d’une part, du hasard des décou-
vertes et, d’autre part, de l’incertitude sur l’origine de certaines inscriptions, déplacées à l’époque médiévale ou moderne, voire 
même dès l’Antiquité.
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1 – L’habitat urbain  
dans les capitales de cité
A deux exceptions près, la documentation épigra-
phique sur l’habitat ne concerne pas les chefs-lieux de 
cité mais leurs territoires. Ces exceptions sont Paren-
tium et Pola. 
Vers la fin du Ier s. p.C., le plus illustre des citoyens 
de Parentium, Titus Abudius Verus, qui termine sa car-
rière comme sous-préfet de la flotte de Ravenne, érige 
un autel à Neptune et aux divinités Augustes et rappelle 
à cette occasion qu’il a restauré le temple, construit des 
moles et embelli sa propre domus (InscrIt X, 2, 3) ; cette 
dernière mention, apparemment insolite dans une ins-
cription publique, signifie en fait que sa demeure com-
porte une pars publica comme toute maison de grand 
notable et qu’elle contribue à la gloire de la ville par sa 
somptuosité.1 Parmi toutes les maisons à mosaïques de 
Parentium, cet hôtel particulier n’a pu être localisé.
A Pola, C. Iulius Crysogonus est un riche affranchi 
qui joue un rôle important dans la vie civique, comme 
le montre la base érigée en faveur de Q. Mursius Plinius 
Minervianus en 227 (InscrIt X, 1, 84). Or, son nom ap-
paraît aussi sur quatre dédicaces religieuses (InscrIt X, 
1, 294, 295, 296) retrouvées dans un atelier à Stinjan/ 1 Zaccaria 1995 106-108.
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une grande variété de situations juridico-administra-
tives, de tailles, de fonctions et de morphologies, des pe-
tites villes dépendantes aux hameaux en passant par les 
bourgs et les villages.
L’habitat groupé en Istrie pose trois questions  : la 
continuité ou non avec la période protohistorique des 
castellieri, l’apparition à l’époque romaine de l’habitat 
de plaine essentiellement littoral, le développement 
de l’habitat fortifié dans l’Antiquité tardive et le haut 
Moyen Age. Nous allons examiner une série de cas 
éclairés par l’épigraphie. (Fig. 1)
Stignano, dans la périphérie nord de la ville ; on inter-
prète traditionnellement ce lieu comme une fullonica, 
sans aucune preuve.2 
2 – L’habitat groupé
Il s’agit ici de ce qu’en français on appelle les «  ag-
glomérations secondaires » et en italien « piccoli centri, 
centri minori, piccoli nuclei  »3 ou encore «  agglomerati 
abitativi secondari  »4, c’est-à-dire tout forme d’habitat 


























































































Atelier d'amphores à huile
x x x x Limite entre l'Italie et la Dalmatie
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Agglomération secondaire
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Figure 1 : L’Istrie au temps 
d’Auguste
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tergestinus sous Auguste pour devenir un vicus dépen-
dant de Tergeste.14 Dans les inscriptions InscrIt X, 3, 6 
et 7, la formule lectus ordine iuratorum sententia montre 
que l’agglomération a possédé son propre conseil, choisi 
par l’ordo tergestinus au cours d’une lectio. Dans l’Anti-
quité tardive, le site de Koper obtient l’autonomie sous 
le nom de Capris (Rav. 4, 31 et 5, 14) – Iustinopolis.15
En Croatie, Neapolis/ Civitas Nova – Novigrad/Cit-
tanova, dont le nom est attesté dans l’Antiquité tar-
dive (Rav. 4, 30 et 31  ; 5, 14), n’a jusqu’à présent livré 
aucun vestige antique. Toutefois, les 19 inscriptions 
qu’elle concentre, quasi toutes du Haut Empire, rend 
hautement probable l’existence d’une agglomération 
secondaire dès le Ier s. p.C., comme le pensait déjà A. 
Degrassi.16 Parmi les personnages aux gentilices variés 
figurant sur ces documents, se distinguent un sévir, L. 
Barbius L. l. Cer[---] (InscrIt X, 3, 55) et M’ Plotius M’ f. 
Pup. (InscrIt X, 3, 56), magistrat détenteur de l’aedilicia 
potestate, dans la dépendance là encore de Tergeste. 
Plusieurs communautés indigènes de l’Istrie interne 
sont éclairées par l’épigraphie. La plus célèbre, Piquen-
tum - Buzet/Pinguente est un autre exemple de conti-
nuité de vie d’un castelliere17 à l’époque romaine;18 c’est 
le cas aussi relativement rare d’un vicus nommé par 
Ptolémée dans sa Géographie (3, 1, 24)19 et confirmé 
par l’épigraphie à l’occasion d’une évergésie pro incolumi-
tate Piquentinorum (InscrIt X, 3, 103) ; un petit nombre 
d’inscriptions (InscrIt X, 3, 103-106) permet de préciser 
le statut de ses habitants, tandis qu’à ses pieds, ses nécro-
poles20 peuvent fournir de précieuses indications sur le 
niveau de vie de ces derniers. En revanche, on ne sait pas 
grand chose de l’habitat antique, sur ce site occupé de 
manière continue depuis plus de vingt siècles.
Non loin de là, la petite bourgade médiévale de Ro-
tium - Roc/Rozzo a été précédée par une agglomération 
romaine et préromaine;21 elle se signale par une remar-
quable concentration d’inscriptions dont une partie 
date du début de l’Empire.22 Plus encore qu’à Piquentum, 
on voit que sa population est constituée d’une majorité 
de pérégrins, à côté de quelques citoyens romains et qu’il 
s’agit pour l’essentiel d’indigènes. Dans l’Antiquité tar-
dive, la mention de l’évêque Frugifer (InscrIt X, 3, 168) 
entre 541 et 565 et d’une cellula sanctae ecclesiae tergesti-
nae semble témoigner d’une paroisse rurale dépendant 
du diocèse de Trieste. Ajoutons qu’à cette époque, outre 
S. Mauro, on connaît un vraisemblable entrepôt.23 
Face à cette abondance de documentation, Petina 
- Pican/Pedena laisse sur sa faim  : elle est considérée 
comme le siège d’un évêché au haut Moyen Age, mais 
elle n’a livré que deux épitaphes de citoyens romains du 
2.1. Sur le territoire de Trieste
Le meilleur exemple de continuité d’un habitat pro-
tohistorique est celui de Rodik fouillé par B. Slapšak5 
et J. Istenič6. Les habitants du castelliere n’ont laissé 
aucune inscription, mais un célèbre document officiel 
(Inscrit X, 4, 376) mentionne les Rundictes, entrés 
en conflit avec le consul C. Laecanius Bassus à pro-
pos du tracé d’une voie impériale –raccord entre les 
voies Tergeste-Tarsatica et Tergeste-Nauportus – et 
qui ont obtenu gain de cause auprès de Claude7. Outre 
ses intérêts administratifs, ce document exceptionnel 
trouvé à Matera/Matteria pose la question du statut de 
cette communauté indigène,8 bien identifiable grâce à 
la toponymie, et illustre les rapports de force qui pou-
vaient exister au Ier s. p.C., entre les Rundictes et un 
grand propriétaire voisin. On voit ici l’audace et la pu-
gnacité de cette population, bien décidée à défendre 
ses intérêts face à un puissant personnage. 
Un autre exemple peut être donné par le castelliere 
d’Elleri, fouillé intensivement depuis les années 80.9 Sur 
ce site, deux inscriptions du début du Ier s. a.C. (Sup-
pIt Tergeste 1 et 2) font allusion à des privilèges accor-
dés à la communauté locale, identifiée à une probable 
divinité, Fersimus, confirmant les droits d’usage du 
territoire, sans doute en échange d’un vectigal dont le 
bénéficiaire devait être le municipe d’Aquilée (plutôt 
que Tergeste ou Aegida, vu la date).10 De l’époque impé-
riale, on ne connaît qu’une stèle attestant la présence 
d’un mithraeum, dans le secteur de l’aire cultuelle, mais 
rappelons qu’à peine 6% de la surface du castelliere a été 
fouillée jusqu’ici.11
Sur la côte slovène, installé au pied d’un castelliere, 
Sermin est un important emporion aux IIe et Ier s. 
a.C. qui a livré une grande quantité de céramique et 
d’amphores,12 mais aucune inscription. En revanche, à 
quelques kilomètres de là, l’actuelle ville de Koper/Ca-
podistria regroupe 29 textes épigraphiques (InscrIt X, 3, 
1-29, datés des Ier et IIe s. p.C. dont plusieurs, de grand 
intérêt, se rapportent à un chevalier, quinquennalis de 
Tergeste (InscrIt X, 3, 3), à un sevir augustalis ingénu (Ins-
crIt X, 3, 1), à un archigalle de statut libertin (InscrIt X, 
3, 8) et à un évergète qui offre un portique de 100 pieds 
(InscrIt X, 3, 9). Ces inscriptions en remploi peuvent 
aussi bien provenir de Koper que de la toute voisine Ser-
min. La question est posée depuis longtemps de l’identi-
fication de l’un ou l’autre site avec la ville d’Aegida/Agi-
da, citée par Pline parmi les oppida civium romanorum 
(Nat, 3. 129).13 Aujourd’hui, il semble qu’Aegida (plus 
vraisembablement Sermin?) n’ait jamais été municipe, 
mais que l’agglomération ait été englobée dans l’ager 
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autre possible habitat groupé, sans que l’on puisse aller 
plus loin, faute d’éléments archéologiques consistants.
Comme on l’a vu, j’ai laissé de côté les stations rou-
tières de la Table de Peutinger, Quaeris (Aquae Risani ?) 
et Ad Ningum, dont la localisation est discutée ainsi 
qu’un certain nombre d’escales énumérées par le Ra-
vennate  : Piranum, Silbo, Siparis, Humagum, Ruginium, 
en l’absence de documentation permettant d’appro-
cher leur réalité aux IVe et Ve s. ; leur transformation 
progressive de villa en habitat à caractère urbain nous 
échappe totalement.
3. Propriétaires de villa et de fundus
L’épigraphie peut donner le nom du propriétaire 
d’une villa et éventuellement son statut : on rencontre 
plusieurs cas de figure que je résumerai ici, ayant déjà 
largement développé cet argument dans des travaux 
précédents.33
Le cas le plus clair est la découverte de l’inscription 
dans la villa ou à quelques mètres de celle-ci, comme à 
Dragonera, où le gros bloc d’un mausolée remployé en 
base de moulin et qui n’a vraisemblablement guère été 
déplacé, renvoie à la femme d’un duumvir quinquennal 
de Pola, Perelia Grata.34 De même, la villa de Zambratija 
devait appartenir à la gens Teidia, dont on connaît deux 
affranchis au Ier s. p.C..35
A Labinci/S. Domenica di Visinida, sur le territoire 
de Parentium, l’affranchi Sextus Apuleius Hermias fait 
en 176 une dédicace au dieu Liber dans une villa dont 
il est soit le propriétaire, soit l’intendant (InscrIt X, 2, 
232). C’est pour l’instant le seul cas de villa, d’ailleurs re-
lativement modeste, que nous connaissions à l’intérieur 
du territoire. A proximité immédiate de la villa de Vr-
sar, C. [Mut]tius Maximus , magister d’un collège, offre 
un autel à Liber Auguste en 106,36 montrant une nou-
velle fois la popularité du dieu en Istrie.37 Dans la villa de 
Sorna, deux inscriptions mentionnent, l’une Magurius, 
maître de deux petites esclaves et de leur père (InscrIt X, 
2, 193), l’autre Lucretius Victor, auteur d’une dédicace 
à Jupiter Eternel (InscrIt X, 2, 192) ; ils pourraient être 
propriétaires, à deux moments donnés, de cette somp-
tueuse villa, sans que l’on n’en sache plus sur leur rang 
respectif, vraisemblablement aristocratique.
Dans l’église de Betika, l’inscription du sénateur T. 
Settidius Firmus, vraisemblablement consul en 112,38 
est remployée ; or, on se trouve à quelques centaines de 
mètres de la villa de Barbariga,39 l’une des plus grandes 
et des plus luxueuses villae d’Istrie.40 Que cette dernière 
ait été la propriété d’un aussi puissant personnage n’au-
Haut-Empire, et aucun vestige archéologique notable 
(InscrIt X, 3, 193 et 194). Dans le secteur de Kringa/ 
Corridico - Monte Corona, siège de deux castellieri,24 
on a également un cas peu assuré avec six inscriptions 
(InscrIt X, 2, 208, 209, 211, 212, 213, 214) dont quatre 
de la fin du Ier s. a.C. mêlant colons et indigènes25 non 
loin d’une nécropole.26
Toujours dans l’ager Tergestinus, deux inscriptions 
provenant de S. Giorgio al Quieto, près de Nova Vas, 
indiquent la présence probable d’un habitat groupé au 
fond de l’ancien estuaire du Ningus - Mirna/Quieto. La 
première (InscrIt X, 3, 77), qui a été récemment réétu-
diée par Chiara D’Inca,27 mentionne un temple et son 
portique dédiés à Juno Feronia par Barbia Secunda. 
Dans la seconde (InscrIt X, 3, 71), les décurions de 
Trieste offrent l’entrée gratuite des bains (lavandis gra-
tis) de pecunia publica aux colons, incolae et pérégrins. 
Les coloni étant les citoyens de la colonie, les incolae, les 
personnes venues d’autres endroits de l’empire et les 
peregrini, la population non citoyenne du secteur, on a 
là l’indice fort, voire évident d’un habitat groupé formé 
d’une population mêlée, les bains étant justement le 
lieu privilégié de rencontre des trois groupes de la po-
pulation. Gaetano Benčić a attiré mon attention sur le 
caractère original et l’importance du lieu de la décou-
verte.28 Un tel site, pourvu de deux bâtiments publics 
– un temple et des thermes sous le Haut-Empire – et 
fréquenté par des étrangers au sens propre du terme, à 
côté de colons et d’indigènes, a pu jouer un rôle à la fois 
de port et de lieu de passage, comme cela est attesté par 
la suite pour l’Antiquité tardive et le haut Moyen Age.29 
2.2. Sur le territoire de Pola
Dans l’île de Brioni, la villa de Dobriga/ Val Ma-
donna s’est transformée à une époque indéterminée en 
habitat groupé. Il est possible que ce soit dès le IIIe s., 
où l’on aurait un village de colons, dans le sens cette fois 
de paysans exploitant une terre contre redevance, men-
tionnés par l’épigraphie. Je renvoie à un article de 1998 
où j’ai présenté cette hypothèse.30
Sur la terre ferme, on sait depuis un siècle qu’à Fasa-
na se trouvait la figlina de Laecanius Bassus;31 les fouilles 
récentes, si elles ont bien retrouvé les fours, ne nous ren-
seignent guère pour l’instant sur la nature de l’habitat.32 
Or, on compte sur ce site 11 inscriptions (InscrIt X, 1, 
612, 613, 614, 615, 616, 617, 618, 619, 620, 621, 622), 
livrant des gentilices différents, ce qui permet de soule-
ver l’hypothèse d’un habitat groupé. 
Non loin de là, Gallesano avec 9 inscriptions (InscrIt 
X, 1, 601, 602, 603, 604, 605, 606, 607, 608, 609) est un 
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mentum inscriptum de pouvoir connaître l’emplacement 
des deux plus grands ateliers et des résidences de leurs 
propriétaires. La cartographie des timbres sur tuiles 
et amphores Dr 6B a en effet permis d’attribuer aux 
Laecanii les villae de Val Catena et Val Madonna42 et 
celle de Loron à Calvia Crispinilla, magistra libidinum 
Neronis,43 avant que les fouilles ne révèlent le nom du 
premier propriétaire, Sisenna, et la succession de tous 
les autres.44
Pour tous les autres signataires d’amphores à huile 
rait rien d’invraisemblable. Le cas du chevalier T. Cae-
sernius Statius Quinctius Macedo ou d’un des ses fils 
n’est pas aussi probant  ; l’inscription de son affranchi 
(InscrIt X, 3, 36) a été trouvée dans l’église d’Isola, à 
égale distance d’un kilomètre entre deux villas mari-
times, l’une à Simonov zaliv, l’autre à Viližan ; il est en 
tout cas intéressant de noter que le signataire de tuiles 
et d’amphores Dr 6B, L. Quinctus Thallus, visiblement 
un affranchi, concentre ses produits dans le même sec-
teur, un siècle auparavant.41



































































































Atelier assuré d'amphores à huile
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Figure 2 : Les ateliers d’amphores à 
huile Dr DB d’Istrie
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détachent nettement des pôles, constitués des grandes 
villas maritimes et des établissements terriens comme 
Tar et Golaš, entre lesquels sont disséminés de petits 
sites ruraux, probables fermes tenues par des esclaves 
ou des colons. En croisant les données épigraphiques et 
archéologiques47 et en utilisant les polygones de Thies-
sen, je propose un découpage du territoire en grandes 
propriétés, le phénomène majeur étant la mainmise de 
Domitien sur Loron et l’extension du domaine impérial 
à Valeta. (Fig. 3) 
Dr 6B, situés sur la côte nord de l’Istrie, nous n’avons 
pas obtenu la même précision, mais à tout le moins 
connaissons–nous à quelques kilomètres près, leur zone 
de production.45 (Fig. 2)
Je terminerai avec l’exemple du Nord-Parentin, 
que j’ai développé dans une publication récente46  : la 
riche épigraphie lapidaire de ce territoire ne concerne 
presqu’uniquement que des personnes d’origine servile 
ou des colons. Seuls deux monuments sur dix-neuf se 
rapportent à des ingénus. La densité de la documenta-
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Figure 3 :Villae et fundi du 
Nord-Parentin




Au terme de ce rapide tour d’horizon, on constate 
d’abord la situation exceptionnelle de l’Istrie pour la 
connaissance des propriétaires de villae, par rapport à 
l’Italie et aux provinces ; peu de régions peuvent offrir 
une telle densité de vestiges archéologiques et de docu-
ments épigraphiques.
En second lieu, cette enquête invite à ne pas sous-
estimer l’habitat groupé par rapport aux villae  ; l’épi-
graphie est un des moyens de cerner un peu mieux le 
phénomène, surtout quand la documentation archéo-
logique est quasiment muette  ; la raison de ce silence 
s’explique, d’une part, parce que l’archéologie à l’in-
térieur de l’Istrie jusqu’ici a été peu développée (mais 
cela change depuis quelques années grâce aux fouilles 
préventives) et, d’autre part, par le fait que ces habitats 
groupés, le plus souvent de hauteur, ont été occupés 
de manière continue depuis l’Antiquité. On se rend 
compte combien une large partie de l’habitat indigène 
nous échappe  ; un examen plus approfondi, utilisant 
davantage les indices archéologiques, mais aussi la do-
cumentation numismatique, permettra sans nul doute 
d’enrichir cette première évaluation. 
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EPIGRAFIjA I NASELjA U RIMSkOj ISTRI:
VILE I DRUGE NASTAMBE
Françis TASSAUX
Istra se smatra jednom od jadranskih regija najbogatijih rimskim natpisima rasutim po cijelom poluotoku. Istra je ujedno 
poluotok s najvećim brojem arheoloških nalazišta, prije svega koncentriranih na zapadnoj obali. 
Uspoređujući dva izvora podataka, dolazimo do veoma zanimljivih i preciznih zaključaka o vlasnicima određenog broja 
vila u promatranom razdoblju, i do boljeg razumijevanja ili otkrivanja nekih naselja izvan četiri glavna istarska antička 
grada u carsko doba: Tergeste, Parentium, Pola i Nesactium.
Stoga je vrijedno prići razmatranju problema razvitka naselja i ujedno njihovog grupiranja u kasnoj antici, a možda i 
ranije.
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